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    Présentation

    Les séparations, entre attraction et perte, séduction et renoncement, scandent le rythme de la présence et de l’absence, tout au long de la vie, dans ses passages, ses aléas et ses désordres, dans ses rencontres et ses miracles. Entraînées par la masse d’affects tristes, nostalgiques voire mélancoliques, figées par l’angoisse de l’éloignement et de la mort, les séparations risquent d’être essentiellement saisies dans le halo du désespoir ou du traumatisme.

Ce serait oublier la détermination constructive, indispensable à tous les processus de différenciation : qu’ils se déclinent entre dedans et dehors, réalité psychique et réalité matérielle, moi et autre, masculin et féminin, ils trouvent dans l’expérience de séparation et dans les représentations qu’elle se donne, un support fondamental riche de toutes les potentialités de changement.
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Introduction

Catherine Chabert [*] 


Les séparations, entre attraction et perte, séduction et renoncement, scandent le rythme de la présence et de l’absence, tout au long de la vie, dans ses passages, ses aléas et ses désordres, dans ses rencontres et ses miracles. L’expérience de séparation s’ancre aux commencements et s’arrime à leurs destins : pas de début sans, à l’horizon, l’ombre de la finitude. Entraînées par la masse d’affects tristes, nostalgiques voire mélancoliques, figées par l’angoisse de l’éloignement et de la mort, les séparations risquent d’être essentiellement saisies dans le halo du désespoir ou du traumatisme. On en oublierait presque la détermination constructive, indispensable à tous les processus de différenciation : qu’ils se déclinent entre dedans et dehors, réalité psychique et réalité matérielle, moi et autre, masculin et féminin, ils trouvent dans l’expérience de séparation et dans les représentations qu’elle se donne, un support fondamental riche de toutes les potentialités de changement.

La sexualité – dont l’étymologie appelle à la fois « secare, couper-diviser » et « sequi, accompagner » – ordonne la dynamique de la vie, en soutenant les mouvances pulsionnelles dans leurs entrelacements libidinaux et agressifs. L’amour et la haine, la nécessaire ambivalence qu’ils déploient, s’organisent chaque fois autour de scènes d’union et de séparation parce qu’elles condensent, rassemblent ou animent le désir et l’interdit, la satisfaction et l’abandon. La clinique analytique, comme la métapsychologie, dessinent des configurations plurielles et singulières qui en dévoilent les écueils et les conquêtes.

Au cœur du développement psychosexuel, aux différentes périodes de la vie, mais aussi insistantes dans leurs traductions pathologiques, la séparation occupe une place centrale dans les traitements psychiques : c’est bien l’alternance de la présence et de l’absence des deux partenaires de la cure, son action et sa répétition qui en permettent la reviviscence dans le cours du transfert.

C’est à un processus de différenciation que la séparation consacre ses fonctions : engagée par les écarts entre les désirs et leur satisfaction, elle ordonne d’abord la construction de l’ébauche du monde interne. La réalisation hallucinatoire du désir permet au tout-petit d’attendre, lorsque la réponse de l’objet n’est pas immédiatement obtenue, et en ce sens elle établit les bases de l’illusion qui en assurera le déploiement. Si la mère est suffisamment bonne, comme l’entend Winnicott, cela veut dire qu’elle ne comble pas systématiquement les brèches, qu’elle engendre une frustration et une tension nécessaires, qui trouveront une autre voie de résolution par l’objet, à partir des traces de l’expérience. Sans privation, sans la rupture qui lui est inhérente, il n’y a paradoxalement pas de potentialité de continuité du sentiment d’exister. L’exemple de l’excès de présence de la mère le plus éloquent se découvre dans l’édification d’un faux-self, qui vient montrer la précarité du monde interne d’un enfant envahi par les réponses inévitables de sa mère, colonisé par son système de représentation. Lorsque Winnicott insiste sur les retrouvailles avec l’objet, il sous-entend évidemment que cet objet a été perdu, même transitoirement.

En amont, chez Freud, la perte de l’objet qui autrefois avait apporté une satisfaction réelle, est indispensable pour l’accession aux représentations : or, la perte et la séparation sont intrinsèquement liées, originairement, dans l’émergence des états de détresse où justement, l’infans est sans ressources, rendu impuissant par l’impossibilité de recours à un objet secourable au dehors, mais tout autant par son absence au-dedans. C’est bien sûr, l’expérience de satisfaction répétée qui inscrira ses traces psychiques, et permettra le détour et l’attente mais tout autant, l’expérience de séparation répétée, elle aussi : pour qu’il y ait retrouvailles avec l’objet, il faut bien qu’elle soit advenue et admise, psychiquement.

La mobilisation pulsionnelle, dans son double courant libidinal et agressif, est engagée aussi bien dans l’axe narcissique de la construction psychique que dans l’axe objectal qui s’y associe, inéluctablement. Nous savons bien que l’ambivalence pulsionnelle constitue le socle de l’expérience de séparation et de son élaboration. L’amour et la haine, régulièrement convoqués, assurent le renouvellement de ces avènements dans le cours du développement psychosexuel, pour chaque configuration qui s’y révèle. Le complexe d’Œdipe, lui aussi, ne peut s’entendre qu’aux prises de l’ambivalence dont il orchestre les mouvements contradictoires : c’est bien le courant libidinal qui porte les désirs, et l’attraction et la passion amoureuse, mais la confrontation aux interdits, la haine pour le rival, appellent les capacités de renoncer, et donc de se séparer. Sans ce recours, les fixations demeurent et fomentent la répétition compulsive du même.

Ce sont ces modalités plurielles de traitement de l’absence, de la perte et de la séparation qu’elles entraînent qui régissent nombre de dérives psychopathologiques.

Que la dépression, dont on peut penser qu’elle témoigne toujours, en dernière analyse, de difficultés à se séparer, ou en tout cas, d’une impossibilité même transitoire à supporter la séparation, se découvre dans toutes les situations de souffrance psychique, dans toutes les configurations psychopathologiques, ne devrait plus nous étonner. Même si les modalités de cette souffrance et de leur aménagement diffèrent, il nous faut admettre qu’elles n’en constituent pas moins, au-delà des diverses formes qu’elle sont susceptibles de prendre, un noyau essentiel de la condition humaine.

Cet ouvrage rassemble les contributions d’auteurs qui se sont tous penchés sur cette expérience fondamentale, à partir de situations cliniques originales, pour en dégager les éléments communs et les différences, et en analyser les sources et les devenirs, La psychanalyse offre des perspectives cliniques, théoriques et thérapeutiques particulièrement pertinentes pour saisir ces problématiques et leur dynamique, dans l’articulation vivante que permet la clinique du transfert.

Aux différents âges de la vie, dans les traversées de la psychopathologie ou de la littérature, c’est le même motif qui constitue l’objet de recherche essentiel, le même questionnement qui soutient le propos : les séparations, victoires ou catastrophes ?




                            Notes du chapitre
                        
[*] ↑ Catherine Chabert, professeur de psychologie clinique et de psychopathologie à l’université Paris-Descartes, Sorbonne Paris Cité LPCP (EA 4056), psychanalyste, membre de l’APF.
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